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jge bon óouhait.
Que je voudrais, dit Madeleine,
Etre l'un de ces vieux ormeaux
Que l'on voit là-bas, dans la plaine
Ils sont si nobles ët~si beaux.

Le vent fait ondoyer leurs cimes,
Et les gais oiseaux, tout le jour,
Leur répètent les plus sublimes
Et les plus joyeux chants d'amour.

Eh bien moi, reprend Théodore,
Je voudrais être plus encore :

J'aimerais, comme ce grand mont,
Vers le ciel élever mon front.
Je verrais passer la tempête
Et le vent, sans courber la tête ;

De plus de cent générations
Je pourrais compter les actions.

Moi, dit la douce Marguerite,
Des trois enfants la plus petite,
Je crois que j'aimerais bien mieux
Etre cette fleur aux yeux bleus

Qu'on nomme, je crois, la bourrache,
Point élégante que je sache ;
Mais j'ai vu qu'elle guérissait
Ma pauvre bonne qui toussait.

On l'admire peu, mais on l'aime
C'est ce que je veux pour moi-même.

E. H.
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